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-A. rroTTi&e 

Le 18e Congrès des « Unifiés » 
s'était terminé mercreUi par l i scftsitn 
Jeudi, Communistes, Comité de résistance et Reconstructeurs 

oat délibéré séparéement. • Le Parti de l'adhésion à la 
- HT Internationale de Moscou est constitué 

L E S D E C L A R A T I O N S D E S C I S S I O N 
Tours. 30 décembre. — Apré-3 une séance 

<b> unit très agitée qui, malgré les efforça 
• l'orate urs de toute» nuances, m consacré dé-
TlaittreB«st la asriaaian. le Congre** socialiste. 
oB le sait, t Toté l'adhésion ft la Troisième 
Internationale par 3.208 voix contre 1.495. 

Le Congrès H repoussé ensuite, par 3.247 
>oix centre 1.^07. In motion Mistral condam
nent formeHemect les termes do télégramme 
«te Zlnovieif, qui accuse les adversaires de la 
Tretaièroe internationale d'être des agents 
déterminés de lu bourgeoisie. 

Après le rote, les adversaires de Moscou 
..ni eounraré la scission ei la t ru us formation 
•tu Congrès socialiste de Tours en congrès 
n a M M r i t i 

M. Paoli. an nom du comité de résistance, 
• déclaré que le parti socialiste continuerait, 
i njonrd'hui. «es travaux dans nn autre local. 
M. Paul Taure, pour les recoastrueteurs. a 
f»lt une tlét-larniion analogue. 

LA DELEGUEE DE MOSCOU 
AU CONGRES 

Le cas de l'Allemande Clara Zetkine 
Paria. 1!0 décembre. — Clara Zetkine. dé

léguée par Lénine et Trotsky. pour surveiller 
le, travaux du l.'©s*ajr*w s*eiatrste. est une 
AiieaaaaaV. député «rn JReichstaz 

Elle est venue, diseur les uns. paisiblement 
eu automobile, après avoir quitté le tntln a 
iu frontière, sans être Inquiétée par le cordon 
douanier fout .1 fait insuffisant. 

D'autres racontent nue Dura Zetkine au
rait débarqué, il r a une huitaine de Jours, au 
Havre, d'un bateau allemand et se serait ca
chée ensuite dans les environs de Tours. 

(Ju'est-ellp devenue, après sou intervention 
an Congrès? Si elle est découverte, la délé
guée sera arrêtée. Les papiers dont elle pourra 
être nantie seront examinés et s'ils ne com
portent aucun document compromettant. 
Clara Zetkine sera reconduite il la frontière. 

Son cas Sera soulevé à la Chambre des 
députés. . 

IL Y EUT TROIS REUNIONS 
JEUDI MATIN 

Tours. 30 décembre. — A la suite de la 
scission qu'a opérée dans le parti socialiste 
Je vote d'adhésion a la Troisième Internatio
nale de Moscou, les congressistes, selon leurs 
tendance.? se sont réunis, ce matin, dans des 
locaux séparés. 

" "LES COMMUNISTES 
Ils conservent la salle du Congrès 

Il y eut d'abord lu suite du Congrès .so
cialiste, devenu communiste, qui vent épuiser 
son ordre du jour; nommer la nouvelle 

• C. A. P. et régler la question du quotidien. 
Mais on s'est couché trop tard, a 11 h. 30. 
il n'y a encore personne. 

A lU heures, la séance commence. On 
nomme président un délégué du Rhône, as
sisté d'un délégué du l'as-de-Calais. 

M. Frossord dit qu'après les Incidents de 
cette nuit, il convient d'adresser un manifeste 
i la France socialiste. Ce manifeste expli-
qnera. dit-il. les efforts que nous avous laits 
pour maintenir l'unité: il montrera que nous 
mmmo> allé* ù l'extrême limite des condi
tions indispensa Mes pour que les minorités 
se sentent protégées au s"in de lu nouvelle 
organisation. Il demandera aux militants de 
tontes les Fédérations de rester dans le parti, 
mérje si leurs chef- sont :;IIés ailleurs et ont 
déMrté le devoir socialiste. 

Ou désigne pour rédiger ce manifeste nue 

Commission composée de MM. Paul Louis. 
Vaillant-Conrurier. Renault. Anssolell et Fer-
nand Faiure. 

0 » faff l'appel des Fédérations, et M. Fros-
sard constate que sur vrft, il n'en manque que 
7 qui pourront, du reste, venir cet après-
midi. 

LE COMITE DE RESISTANCE 
Celui-ci siège à la Lofe Maçonnique 
LA, après un conciliabule présidé par M. 

Blum. on euvole une délégation, composée de 
MM. Hracke. Paoli et Setnbat. s'entendre 
avec les reconstructeurs, en vue d'un Con
grès commun qui aura lieu l'après-midi. 

LES RECONSTRUCTEURS 
Ces Messieurs ont tenu leur réunion 

â l'Hôtel de Villa 
On y a décidé, i la presque unanimité, y 

compris M. Longuet lui-même, de quitter dé-
Unirtvemeut l'ancien parti. 

L'assemblée, composée presque entière
ment d'anciens guesdistes, fui d'avis aussi 
.l'accepter la proposition d'union du Comité 
de résistance. 

• Il n'y eut gnére que deux opposants. MM. 
VerfSMfi et Morizet. maire de Boulogne-sur-
Setae. qui retourneront au parti communiste. 

Les deux groupes siégeront ensemble, 
l'après-midi. 

LES COMMUNISTES S ORGANISENT 
Un Comité est nommé, un manifeste rédigé 

T.u séance du Congrès communiste, qui 
s'est tenue jeudi après-midi, est présldép par 
M. Pnllbols. député. 

M. Frossard dit que. dans la situation ac
tuelle, il s'agit d'être fixé exactement sur 
l'élut d'esprit des Fédérations, bien que l'on 
sache déjà qu'en majorité énorme elles res
tent fidèles au parti: mais dans certaines, la 
Haute-Garonne, le Xord. le Pas-de-Calais, par 
exemple, la situation va être difficile. D'ici 
trois semaines ou un mois au plus tard, 
chaque Fédération devrait tenir un Congrès 
ofi il sera spécifié si la Fédération admet les 
décisions de Tours. 

On nomme ensuite le Comité directeur du 
parti, qui remplace l'ancienne commission 
administrative permanente. Il doit être com
posé île camarades du même parti, imprégnés 
du même esprit d'agitation et de recrutement 
communiste. 

Le Comité comprend 24 titulaires, dont 
MMJ Brc»c. Caehtn, VaiUaut-ContiH-ier. iK-
philés: Louis Sellier, conseiller général de la 
Seine: P. Louis, Amédéo Dunion. Kcnoult. 
Rappoport. Loriot. Souvarinc. Victor Méric, 
Bureau, de Seine-et-Oise : Fournier. de Seine-
et-Marne: Lévy, du Rhône, et six suppléants. 

Les différents rapports, cutre autres celui 
du groupe parlementaire, sont adoptés sans 
discussion. 

On fait nue ovation a M. Verfenil, qui re
vient de chez les reconstructeurs pour ren
trer dans le parti. 

Il a eu lu douleur, dit-il de voir « l'homme 
Longuet ». derrière lequel on luttait depuis 
cinq ans, accepter de former un parti avec 
les pires éléments du socialisme de guerre. 

Mais M. Verfeuil ajoute : Mais je reste 
dans le parti en roulant j garder toute ma 
liberté et ma dignité, et je déclare ne pas 
adhérer au Comité communiste. 

M. Vaillant-Couturier donne ensuite lecture 
du manifeste que le parti adresse A la France 
socialiste. Ce manifeste sera distribué et affi
ché. On enante I' « Internationale ». 

Le Congrès est terminé. 

Les ASNONXÏS 
et les ABONNEMENTS 

sont reçus 
71, Grande-Rue, Restait 
33, rue Caraot, Teareoiat 

JULES GUESDE 
& LA BROUILLE SOCIALISTE 

Paris, 30 décembre. ~- Un journal du soir- -J^"-ff§§l|J[ V O f t t tr* COIlfiMCft 

A LA CHAMBRE 

INFORMATIONS 
TAXTL MOBNET QUITTE LA COMEDIE FRANÇAISE 

Pari-, JH décembre. — .M, Paul Mouner. vi. e-iov-e 
de la Comédie Française, a démissionné. Su déit'.i-sion 
>era .ffeetive if St .léir-rafire. 
UHT n l K E DE CSAINETIEHS 

CESSE SES PAIEMENTS EN ANGLETERRE 
Londres. Ho décembre. — t ne important» firme de 

grainetiers de H'J'A a re-*é se* paiement». Le passif 
atteindrai as» Ctu.nr1.111c de mil....m de frases. 

CHOMAGE PARTIEL 
A LA VERRERIE OUVRIÈRE D'ALBI 

Arai. 30 décembre — Devant la n o i r » de com
mandai, la verrerie ouvrière a l,ren. :é tout le per-
Muiul féminin. 

UNE EXECUTION CAPTIALE 
AURA LIEU VENDREDI 

Par. i. 30 décembre. — Aujourd'hui, aéra exécuté à 
ftjria 'a nommé Alfred Carré, dit l'ido. 11 ans. con-
danin A oaorl, le 7 octobre dernier, pour avoir essaa-
ainé. le 15 novembre 1S1S. à siout Oueu. le journalier 
Kicolaa Laurent rui venait de toucher aa prime de 
««mobilisation. 

La fin de l'odysséa de d'An-unzio 
Le* conditions imposées 

aux parlementaires Humains 
Rome. '*0 décembre.— Voici les conditions 

principales imposées par le général Cavlglia 
aux parlementaires Humains : 

Sortie des navires de guerre se trouvant dans 
1* port de Fiumc: remise des armes, des muni
tions et tiu matériel de guerre et autre, enlevés à 
l'armée italienne: sortie de Fiumc. dans cinq 
Jours, de tous les légionnaires humains: sortie 

de d'Annunzio de Fiume. après avoir libéré les 
légionnaires de leur serment; abandon des îles 
Arbe, Veglia. par les légionnaires. 

D E T A C H E M E N T S E S P A G N O L S 
A T T A Q U E S A U M A R O C 

Un officier tué, un autre et de* indigènes 
blessés 

Melilla. 30 décembre. — Douze soldats ont 
été blessés dans une attaque de convois de ra
vitaillement à Chechouan. 

I n autre convoi, allant de Chechouan a 
Daracobba, a été également attaqué: il y a 
six indigènes blessés, ainsi que le capitaine 
Vagues. Le lieutenant Iribttrren a été tué. 

• — -aa» _ 

Les Traitements 
dans l'Enseignement secondaire 

officiel 
Protestation contre le projet ministériel 
Paris. 30 décembre. — La Fédération Na

tionale des professeurs des lycées de garçons 
et de l'Enseignement secondaire féminin 
s'élève contre le projet ministériel sur la péré
quation des traitements. 

Dans une note rendue publique, elle dé
clare que le personnel demande a vivre hono
rablement de son travail, mais qu'il n'accepte 
pus l'aumône. 

JULES GUESDE, desuté eu Nord 

a intcrvie'v'f M. Jules Guesde, àYpsatc' tin 
Nord, qui a dcciurA notamment : 

- Je suis resté tirt insIrrrectloBnel. mais je r.e 
erwki pas que l'heure aie la révolution soii vi-uue. 
L'époque d'avant-!,-',, rie était pins favorable à ua 
mouvement revnle.r:.miaire. parce im'i ce mo
ment, il v avtiit surproduction. On pouvait alors 
dire au prolétariat : « Mettez-vous à laide : il 
y a â manger (tour tous, tous vos beaottui -eront 
satisfaits. •• Aujourd'hui, il n'en esl plus de 
même. La table est \ ide. Jaurès, de qui les com
munistes se réclament, serait d'accord avec moi. 
Quatre jours avant la guerre, il reconnaissail la 
nécessité rie la défense nationale. Ceux qni 
croient ù .VIotHini se trompent. Lénine n'a pas 
appliqué le« principes socUlttate*. 11 en a fait une 
caricature. Il n'a pus fondé la société commu
niste, puisqu'il a fait des paysans, des proprié
taires, eu leur iloiiuant îles terres. 

i.iï.S' QUOTIDiESXES 

SOUS LÈ~KNOUT 
C'est fait : le parti socialiste îrani-ais 

passe avec armes rt bagage* dans le < -tinp 
comuiunisie. Lénine va diriger de .Moscou 
la inuna>nvre de nos révolutionnaires. Depuis 
hier, le bolelievisme remplace oïliciellement 
le collectivisme chez nous. Feu le groupe 
unifié n'est plus- qu'un souvenir. 

La situation est nette cl il faut s'en féli
citer. Il est préférable de connaître les inten
tion des cnucinis de la société. Celle* des 
strcntn*tcv 'livraient' plus 3" ia partf» : les 
Intentions des extrémistes sout d'un tuoder-
uisinc infiuimcut plus acceutuc. Avi c des 
gros comme Trofsky et Zinoviefl qui mènent 
le peuple russe à coups de kuont. on suit 
exactement il quoi s'en tenir, lit maintenant 
que ces aimables tyrans consentent à s'occu
per tles affaires du prolétariat français, il ne 
peut y avoir de surprise nu sujet des initia
tives dues à leur haute direction. 

Les Kcns do la majorité qui acceptent, avec 
une humilité vraiment touchante, tic vivre 
sous le joug, sous le eoutrôie des Soviet», 
vont, à n'en pas douter, essayer de traduire 
eu propagande nationale, les instructions 
inspiratrices reçues des dictateurs slaves. 
Nous allons assister à nue agitation révolu
tionnaire renouvelé.', plus violente et plus 
directe que celle a laquelle nous avaient habi
tués les socialistes et les syndicalistes. 

La rigoureuse discipline militariste dont le 
gouvernement de Moscou ue pourrait pas 
plus se passer que de l'or volé ou de l'assas
sinat, no- extrémistes vont essayer de 
l'instaurer en France, dans les organisations 
ouvrières. Et ce sera sur les épaules de tous 
les travailleurs qu'on voudra appliquer le 
carcan que les dirigeants extrémistes vien
nent dans une extraordinaire inconscience, de 
se meure enx-mênic autour du cou. 

Au (iitignol socialiste de Tours, ce n'était 
plus Jules Guesde ou d'autres vieux militants 
'Otuine lui qui liraient les ficelles. C'est 
Lénine qui faisait manœuvrer les pantins il 
sa guise, avec l'aide de Clara Zetkine !' 

Pauvre Jules Uuesde! Pauvre vieux pro
phète.' On n'en fiuira donc jamais, dis. avec 
l'alliance russe ? Ali! quand tu excitais les 
naïf* contre les riches, les bourgeois; quand 
tu p-"«liais la révolte et que tu annonçais 
pour te lendemain la révolution sociale, tu 
ne croyais pas. j'en suis sfir. qu'un jour tu 
serais déliassé dans le rêve, dans l'utopie, 
dulis lu violence : lu ne pensais pas que le-
élèves iraient plus vite et plus loin que le 
maître 1 

Comme le* voyants et les diseuses de bonne 
aventure qni prédisent fout ce que l'on veut 
pour les autres, muis ne savent pna prévoir 
le plus petit événement les intéressant per
sonnellement, tu as passé ta vie à faire sem
blant de lire dans le livre mystérieux de 
l'avenir et tu n'avais pus vu que Karl Marx 
serait corrigé pur Lénine et que, dédaignant 
Jules (iuesde et ses oracles, les socialistes 
français iraient chercher la vérité sociale, â 
Moscou, duns la boue et le sang : 

Maurice Auber. 

•A* été accordés au GouveriMiMftt 

t?un an sujet de la politique algérienne; 
l'autre 4 la suite des interpellations sur 
le cas de Clara Zetkine. — Le ministre 
de l'Intérieur a promis des mesures 
sévères contre les étrangers indésirables 

S É A N C E D E J E P D I M A T I N 
Ksi séance est ouverte à W h. 40. sous la pré

sidence de M. Lefebvre du Pre>. M. Hubert David 
est au banc du Gouvernement. 

iENCORE L'ALGERIE A L'ORDRE DU JOUR 
I On reprend la discussion des interpellations sur 

! l'Algérie. 
. A propos d'une protestation de M. Berthon 
Contre le maintien de l'état de siège eu Tunisie, 
ht. Robert David, au nom du Gouvernement, an
nonce qu'un nouveau résident général. M. Saint, 

( vient de partir pour occuper son poste. 
Puis MM. Berthon. Taittinoer et Petit expri-

Ltneut leur desiderata relativement ii I adminis-
.Irstion de l'Algérie. 
I La séance est levée à midi 

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 

INTERPELLATIONS A PROPOS 
UG0N6RES DES UNIFIÉS ATOURS 

Le cas de VAllemande 
Clara Zetkine 

— jéanea est ouverte à lli heures Oîi. sous la 
f présidence de M. Raoul Péret. Au baue du Gou

vernement se trouve M. Steeg. ministre de l'In-
| térieur. qui se tient a la disposition de la Charu-
I tue pour discuter du cas de l'Allemande Clara 
. Zetkine. 
M. VALLAT. UN GLORIEUX MUTILÉ. 

PREND LE PREMIER LA PAROLE 
C'est un historique de l'incident Clara letfeiae, 

dépotée au Reiehstag. aélégnée par Lénine au 
t'ougrès socialiste de Tours, que fait M. Vallat. 

— Si cette bolcheviste a pu passer la fron
tière, c'est que la surveillance est insuffisante. 
•L'orateur invite le Gouvernement à prendre îles 
mesures pou.- que pareil fait ne se reproduise 

i plus et que la propagande néfaste ne puisse 
exercer ses ravages en l'rance. 
PREMIÈRES EXPLICATIONS OU MINISTRE 

DE L'INTERIEUR 
M. Steeg dit que des passeports avalant été 

refusés pour le Congrès 
— De Berlin, déclare M. Steeg. ou avait de

mandé au Gouvernement quatre passeports poiir 
permettre à quatre membres du Ucarauataaj de se 
rendre à Tours. Nous avons rêpoudu par un 
« veto » absolu. Î es prérautkmi prises pour em-
atfeher une entrée an fraude ont été vaiues. 

Le ministre naseete que d.s français, oubliant 
la p.ovocaiion et l'asressiou de 1014, oubliant 

'toutes les gloires que nous a values la guerre 
Voulue pur l'Allemagne, aient applaudi le dis
cours de Clara Zeikiue. 

M. CACHIN PROVOQUE L'INDIGNATION 
DE LA CHAMBRE 

Il est rappelé i l'ordre 
— Ils ont applaudi ! Ils ont bien fait, s'écrie 

M. Cachin. provoquant ainsi l'indignation de la 
Chambre, dont le Président se fait l'interprète eu 
rapoelaut l'interrupteur à l'ordre avec raa mots : 

i. Il y a des parolet, .pii ue vt-ulest .anaaaVMi 
entendues par des Français. • 

M. Cachin répète sa parole et s'attire cette 
riposte de M. Charles Bertrand : « C'est un 
boclie qui a parlé ainsi, s 

Le tumulte produit par cet incident est long 
Ji se calmer. 
DES ARMES CONTRE LA PROPAGANDE 

BOLCHEVISTE SERONT DEMANDÉES 
PAR LE GOUVERNEMENT. 

Continuant sou discours. Je ministre de l'Inté
rieur dit. : 

— Le Gouvernement ue peut pas accepter 
que s'oigauisent sur le territoire français des 
éléments étrangers pour pratiquer la propa
gande en faisant appel à l'insurrection. 

Si le Gouvernement n'est pas suffisamment 
armé, il demandera au l'orientent de nouvelles 
armes. 

M. Steeg annotac qu'il dépose sur le bureau 
de la Chambre nu projet de loi prévoyant contre 
ceux qui franchissent la frontière en fraude des 
sanctions allant de six mois ù trois ans de pri
son. 

Plusieurs demandes d'interpellation ayant été 
formulées sur le même objet, la Chambre en dé
cide la discussion immédiate. 
M. GEO GERALD SIGNALE LAPFLUENCB 

D'ÉTRANGERS SUSPECTS EN FRANCE 
Le député de la Charente-Inférieure attire, 

dans «on discours, l'attention de ses collègues 
sur l'encombreniciit des ports et des grandes 
villes par des quantité* d'étrangers. Gins extrê
mement suspects à tous les points de vue. aussi 
bien au point de vue moral qu'au point de vue 
sanitaire. 
NOUVELLES PROVOCATIONS de M. CACHIN 

Voici le leader extrémisie à la tribune. Il fait 
J'apulogie d« Clara Zetkine et ajoute : 

-— C'est malgré les ajç.-nfs qu'elle a pu venir 
en France pour effectuer de la propagande socia
liste. Cette propagande se continuera par tous 
les moyens et malgré les répressions. 

Quand U eut terminé, IL Cachin retourne k 
sa place sous les huées. 
LES MANŒUVRES DE CAILLAUX 

DÉNONCÉES PAR M. DAUDET 
— Tontes les menées du « Donner Rouge», 

affirme l'orateur, sont reprises actuellement par 
les agents de l'Allemagne. 

Caillaux. agent qualifié de l'Allemagne, s'abou
che avec tous nos révolutionnaires. 

Oui ou non. le ministre de l'Intérieur tolérera-
t-U encore cette propagande ennemie V 

FERME LANGAGE DE M. STEEG 
« L'énergie du Gouvernement sera à la hauteur 

de sa tache. » 
De nouveau. M. Steeg est à la tribune pour 

assurer à la Chambre que le Gouvernement a 
pris des mesures sévères afin d'éloigner les étran
gers indésirables. 

— Le discours de M. Cachin. dit-il en se tour
nant vers M. Cachin. qui prétend poursuivre une 
propagande de guerre civile, tualjrré les lois, 

constitue un défi. L'énergie du Gouvernement sera 
à la hauteur de son audace. 

CLOTURE DE LA DISCUSSION 
Les interpellations prennent fin sur quelques 

paroles de M. Ualli. qui flétrit les mentes bolehe-
vistes. contraires à la- doctrine révolutionnaire. 

VOTE D'UN ORDRE DU JOUR 
DE CONFIANCE AU GOUVERNEMENT 
Une série d'ordres du jour sont présentés-

Celui de M. Daniélon obtient la priorité. Il est 
ainsi libellé : 
• « La Chambre, approuvant les déclarations du 
Gouvernement, et repoussant toute addition, 
passe à l'ordre du our. » 

La Chambre le fait sien par 431 voix con
tre 54. 

LES DEPUTES EN FINISSENT 
AVEC LE DEBAT SUR L'ALGERIE 

On continue ensuite la discussion sur l'Algé
rie. M. David, s..us-secrétaire d'Etat, donne l'as
surance que toutes les mesures sont envisagées 
pour ramener la sécurité absolue en Algérie. 

Cn ordre du jour de confiance de M. Thomson, 
au Gouvernement, par 447 voix .-outre llM. ter
mine ce loue débat sur notre politique algérienne. 

La séauce est levée a ltl'h. uj. Séance demain 
matin, il 10 heures, et demain après-midi, à 
lô h. 30. 

AU SÉNAT 

DISCUSSION ET VOTE 
DES DOUZIÈMES PROVISOIRES 
ueLM.l*u

0„
éBe:„ru

1;;:""i è 14 h * ^ t a I'réside, ,c• 
L'INSCRIPTION DES COJVTMERÇANTS 

Sur le rapport de If. Tour oc. or, adopte un projet. 
vot£ par ]n Chambre. i.ror,.gpr,nt jusqu'au 30 juin le 
délai impuni uu.v n M i m H i pour procéder A Tics 
oriptiou qui devait avoir lieu avant le 1er ianvier 
proc)jaJ;i. 

LE-S DOUZIEMES PROVISOIRES 
I A DISCUSSION QBXBJLKLB 

'On al.orJe la sWàaaiaM ile< .l.mzièmi < i.rovUoires 
« Y «• • »««t io . de U. H,, , , , Ohérea, ,„ produit 

de la Guerre. " ' * n o l n e , l u aata «trs 

LES CHAEOES BUDGETAIRES 
ET LA DEFENSE NATIONALE 

Clui ci donne l'aaaaranee qu'il ne lai.-.r.i >.aa 
affa.l.lir norre puisasse* militaire qui doit apurer la 
sevurité de la France et PexacatioS du traité. 

Mais Mme- le. .-.•onomise. coeat>atible< ave. le souri 
vigilant de ia defa&ae nationale sermit apportées eofi-
iiirmémem • l'attente du pays et à la volonté du 

LA NOTE OPTIMISTE 
DU MINISTRE DES FINANCES 

Le rainisIre des Ftasaen. M. Fruneoi^Marsai, kuc-
cède à sou <'ol!èg-ue de lu Guerre pour dire que si, au 
point de vue tUMBeier, l'ar.née t'J'JU n'a pas donné 
toutes les espérunues attendue* de la vieteire. elle a 

ridant marquée par un large effon et une se.i-
,l.le n.-lii 

M. Mariai félicite le pays de supporter sans a. ri-
nionie le lourd fardeau ftaeaL. Il indique le rendement 
de ulus en plus éievé des impôts éiablis. 

Il ajoute : l.e point de vue llnanrier ne taui que 
s'il repose sur uni base économique solide, si le dé
ficit de buteur* est entore :r(.p con.sid.'r.il.le. il a été 
réduii pr.i;ressivemeM. I! 'au!, en un luot. propor
tionner nos dépense- aux ressources véritable* du 
pays. 

Le pays, c'est mon pins vif d.'sir. conclut 1» minis
tre s'il doit se garder de tout oJKimiam r'Céchi. doit 
doit redouter aus.j un pe«simijme «xceaaif qui n'est 
ni de mise ni de raiaon. 

AUTRE SON DE CLOCHE 

Optimiste. M. Itnumer. rapporteur .j.'néral du bud
get, ne l'est pas. M k) ministre est sati-tuit de lui-
même, lui ne l'est paa de la situation financière e' du 
désordre oui regue dans les servie-. 

On ne s«I\ S » re q\r*ee *Hru^; a-r-irtr enrrrwrr rer« 
les dépenses faites. On «ail seulement qu'il ne reïte 
rien dans les ralave». 

-Vous sommes créancier» de i'.Hlemairiie. Et l'Aile-
niajtnp peut ,iayer. La France a le droit et le devoir 
de taire pnyer ceux qui ont causé les ruine? et ont 
le pouvoir de les réparer. 

La discussion léserai* est close. 

LA DISCUSSION DES ARTICLES 
On n.is.se ensuite à la discussion IUS articles. A 

l'article 1er. M. Drive: pose une question au ministre 
de- Travaux publics. 

LES CBEDITS FOUS ZJL SYEIE 
M. Largues, président du Conseil, oppose â M. Bé-

rar.î qui voudrait une réduction sur 'es dépenses en 
Syrie, que non sealeraent il s'agit dans cette contrée 
d.» aaaiate&ir nos t-aditious séculaires, mais des inté-

i es 
uque > ' • ' 

I à 31 adept 

LES INDEMNITES DE LOYERS 
AUX PETITS PROPRIETAIRES 

Un Brticie additionnel dr M. Henrv Chéron proro-
;eant jusqu'au li 1 mars l!)2l le délai imparti aux 
petits propriétaire, pour réclamer les indemnités pré. 

sliw, e.t a.Imité. 
Les article- suivants jusqu'au ;,4e -ont adopté-. 

LES REPARATIONS DES DOMMAGES 
AUX HABITANTS DES REGIONS LIBEREES 
Répondant à une question de M. Lorun sur les 

indemnités à payer est habitants des régions libérées 
qui om travaillé pour l'ennemi. M. n^-ier. ministre 
de-^Hégior.s libérées, déclare qu'on ;ic oeut régler 
!o- dviiinuagea de- intéressés uvau: qu'une loi s0it 

M. Goug*. — V. es; argent d» déî nir .[ue'.< sont les 
dommage- qui donnent droit à indemnité- de la part 
de l'Allemagne. Je serais heureux de savoir quand la 
fiomernemeot va dresser la liste de- dommages a 

M. Oglar répond que ta question n'e^t paa perdue 
de vue, que la liste sera dressée pour le mois de suai 
1921. 

Le- derniers articles sont ensuite adoptés. 

LE VOTE DES DOUZIEMES 
L'eastr-inble du projet est enfin voté par 277 

voix rouir*1 il. 
La pri.i'baiiio sjaaee est fix^e ù vendredi, à 

14 heure». La séance est levée à M h. iû. 

Un million de détournements 
au camp d'aviation de Saint°Cyr 

Trente-sept arrestations 
Versailles. :,0 déci-uibre. — L'fsMjasKe an 

sujet des pillages commis an camp d'aviation 
de Saint-C'.vr-l'Ecole touche ù sa fin. Le mon
tant des détournements s'élève il plu* d'un 
million. 

Trente-sept inculpés, parmi lesquels dp 
nombreux sous-ofliciers, caporaux et soldats 
de lu 5e section d'ouvriers de Sainf-Crr. sont 
sous les verroux. l u ofdcier du rentre d'avia
tion de Saint-Cyr. le lieutenant Foitrnaee, est 
également Impliqué. 

Le transfert des corps 
des soldats morts pour la France 

La Préfecture nous communique ce trot 
suit : 

Les demandes de trnnsnort aux frsis de l'Etat 
des i-orps des militaires, marins nu victimes civi
les de la guerre, itiluum-s en France ou en Bel-
giauie,. «t dont les sépullare* sout identifiées, 
doivent être adresué-es à M. le miaintre des Hen-
siotis le 2 janvier au plus tard. 

Des) formules de demandes sont à la disposi
tion du public ilan- lis mairies. 

Il faudra être M règle 
pour franchir la frontière 

Un projet du ministre de l'Intérieur 
IMris. 30 décembre. — M. Steec ministre 

de l'intérieur, a déposé, cet après-midi, sur la 
bureau île lu Chambre, un projet de loi por-
laiii application de l'article 133 du Code pé
nal, aux- personnes uvnut tenté de franchir 
frandnlsnaïaatint lu frontière. 

Les pi-milités prévues sout celles fpii s'ap-
plfijuent A tous les délit.,, couceruuuf les pas
seports et comportant un emprisonnement 
piuivunt aller de trois mois ù six mois. 

Le projet déposé aujourd'hui ptir le mini~-
Ire. ne fait que reproduire les disposition» 
du projet .intérieur, qui, présenté en 1U18, 
n'a jamais éié discuté. 

Les échéances des Mobilisés 
et des Régions dévastées 

La loi sur la prorogation ,1,.^ échéances. 
qui parait aujourd'hui à 1' «. Ot'tiiiil *>, <om-
porle les dispo.Mtious essentielles suivantes : 

1. l.e porteur d'une valeur fl/j.1» lahii devra 
notifier au tiré que l'effet est en sa possession et 
le débiteur pourra ilemniider un reietV- do e..inpu 
itiotiliiation et demande par lettre reooinman-
il.-.i. lin l'absence de îi.uifj.-atioii les intérêts ces
seront de courir.-

2. Le débiteur devra, ilan.i les trois uiois après 
la lin de la dernière prorogation, oa dans le moi* 
aptes ia oottniaiioti. proposer a son créancier un 
paiement échelonné sur cinq nus au uiautlnuuB et 
il devra paver au moius nu dixième pendant les 
quatre premières auuées. S'il n'écrit pas. il il"-
vra payer un einquième par au. Chaque verse
ment partiel s.-ra inscrit sur le titre sans droit 
de timbre. 

:'.. Le porteur devra aviser le tireur et ie der
nier cédant, à peine de déchéance, des échéances 
choisies par le débiteur. 

-I. Le garaut du paiement, s'ii remplit les con
ditions exigées pur la loi. )>ourra se libérer dans 
les mêmes eouilirions. 

ô. A iicrtir de l'expiration du dernier morato-
tium. la dette portera intérêt au taux d'ese.uapta 
de la Banque de France, plus 1 p.c. sauf conven
tion particulière. 

I». Ku cas île nnn-pniement. le protêt est rom-
plneé par une lettre recommandée avec accusé da 
réception adressée dans les dix jours. 

T. Le débiteur pourra offrir de paver tout da 
suite le principal du billet ou de la ci'éuuee et 
alors, si le porteur ue tait pas as réserve, il sera 
supposé avoir renoncé aux intérêts. La iiuittai.ee 
est exemptée du droit de timbre. 

."S. l'as de faillite pendant les cinq nus plus une 
période .'-gale au séjour au front ou dans le» 
camps de prisonniers et. pour les réformés, une 
durée égale à la durée des hostilités, l'as de fail-
iits' pour les morts au champ d'honneur. 

II. l'our les intérêts échus à la fin du morato-
J;iuHi ils sea iut décomptés S ô p.c »aut si un 
taux fnTefrerhr'â Pie pnvtC 

10. Les commerçants ne paieront iioint les in
térêts moratoires jusqu'au —ï octobre 1019 s'ils 
n'ont pu continuer l'exercice do leur profession 
ou d'une industrie équivalente ou s'ils établissent 
que, du fait de la guerre, leur capital, s'i'ii-
payaient les intérêts, tomberait au-dessous de 
leur capital d'avant guerre. 

11. l'ne commission arbitrale spéciale siégeant 
au chef-lieu d arrondissement examinera 1 s 
litiges et jugera en dernier ressort jusqu a 
10.000 francs. I ne commission d'appel sera i re-e 
au siège de chaque Cour d'appel et les intéres
sés pourront aller,en Cassatiou. 

1:2. Les intérêts moratoires payés à cette date 
resteront acquis au créancier ou au porteur. 

l.'ï. Les sociétés peuvent, dans certains cas. 
bénéficier de cette prorogation des échéances. 

14. Les bénéficiaire* de la loi qui jostlfiernnt 
avoir subi des dommages de guerre pounom la-
mander nn délai pour faire leur premier paie
ment, mais lout devra être réglé dans les cinq 
aus. 

meules 

LES MESURES CONTRE LA P E S T E 
BOVINE S O N T R A P P O R T E E S 

l.e Préfet du Nord donne avis que. eveep-
tion faite pour celles ci-aprés éiiuuiiréos. 
toutes les mesures temporaires qui avaient 
été édictée* ù l'ocHnsiou de l'épizoo' ie de 
peste bovin* qui n sévi eu Belgique. MSI rap
portées. 

Seule reste en vitrueur l'iuterdietiou d'im
portation et de transit des runiimui: s do 
toutes espèces, des porcs, des viandes frat-
cite» et des peaux vertes, en irovename de* 

animaux, des laines en suint, des 
ornes, ourlons, ainsi que de* fumiers 

en provenance du roynume de Belgique. 

POSTES ET TELEGRAPHES. — Valeurs 
recouvrables à Paris. — La Direction de- l'ostes 
du Xord nous eommuni.iiie : 

Les valeurs recouvrables à l'aris doivent être 
adressées directement au bureau de aaare raatart 
d'encaisser les fonds. La même enveloppe ne peut 
renfermer des effet- recouvrables fiai- plit«eor* 
bureaux différents. Lu conséquence, les effets aa 
commerce tirés sur des débiteurs demeurant basa 
les 1.2. 3. 4, 5. <!. 7. S' arrondissements, doivent 
être adressé» D Paris. Bavette principale. Da !>• 
au 20" arrondissement, le bureau central de l'ar-
rouilissemeni est chargé du recouvrement. 

Exemptas : Valeur payable par M. A..., rue de 
Sully, n. 2 (4* arrondissement), doit être adres
sée a Paris. Heceltc principale: — Par M. P..... 
rue Legeudre. 25 07" airoudissenient). il Paris 
(17'». 

A partir du 1er janvier 1021. les valeurs adre-
sées a des bureaux de Paris, qui ne peuvent les 
mettre en recouvrement, seront renvoyées aux 
déposants. t'eu.v;ei oui tout intérêt i constituer 
leurs envois eu tenant compte des indications ci-
dessus 

DERNIÈRE HEURE 
APRÈS LE CONGRÈS « UNIFIÉ » 

DE TOURS 
Reconstructeurs et Comité de résistance 

s'unissent. — ils continuent à suivre le 
programme de la a' Internationale. 
Tours, 30 décembre. — Pendant que les 

communistes terminaient leur congrès, les 
reconstrneteurs se réunissaient avec le Comi
té de résistance. 

Au nom des premiers. M. Paul Fanre an
nonce qu'ils quitteront définitivement l'an
cien parti socialiste; les deux qoniltés fusion
nent alors. 

On élit président de séance il. Pressemane, 
député de la Haute-Vienne. Celui-ci déclare 
aimpleuient -' < Nous constituons ensemble 
«n parti. » 

Après discussion, on décide que ce parti 
aéra la continuation pnre et simple du parti 
tuclsiiatt aulne, urée après ie couvres d'Ams

terdam, et le pacte d'unité, avec application 
du programme de .1010. qui Implique la ré
pudiation de la participation ministérielle et 
de la collaboration de classes. 

On nomme ensuite une commission com
posée de MM. Paul Faure, Mayéras, Presse
mane et Paul-Boncour, pour rédiger nn ma
nifeste qui sera adressé surtout aux 100.000 
militants socialistes qui ont refusé d'adhérer 
I l'Internationale de Moscou, Par «niama
tions. M. Paul Faure est nommé secrétaire 
général du nouveau parti. 

LE DELAI D'INSCRIPTION 
DES COMMERÇANTS 

Paris, 30 décembre. — Le « Journal offi
ciel s publie ht loi reportant an 30 juin 1921, 
le délai d'inscription des commerçants, in
dustriels, etc., an registre de commerce établi 
par la loi du 18 mars 1D1S. 

Le recensement et la revision 
de la classe 1921 

Dispositions prises par le ministre de la guerre 
Paris, 30 décembre. — le ministre de la 

guerre vient d'arrêter les dispositions rela
tives uu recensement et a lu révision de la 
dusse 1921. 

Le recensement doit être terminé le 6 jan
vier et un délai de dix jours est accordé nnx 
jeunes (refis et A leurs familles pour produire 
tant les dossiers sjinifaires et les demandes 
de sursis que les demandes d'allocation» jour
nalières. 

Le conseil de revision commencera ses opé
rations le 17 jauvler 1021. TI les terminera le 
.12 mars. 11 est sijrnalé que des enpijremcnts 
de trois ans pour tous les corps de la métro
pole sont offerts jusqu'au 12 mttrs aux Ins
crits nés en 1901. 

A L'ACADEMIE FRANÇAISE 
La renouvellement du bureau 

Paris, 30 décembre. — L'Académie Fran
çaise vient de procéder au renouvellement de 
son bureau pour 1921. M. Barthou a été élu 

directeur pour 
Beuri de Bégni 

premier trimestre, et M. 
•hancelier. 

UN GARÇON DE RECETTES 
ATTAQUE A BEZIERS 

Il blesse et rejoint le malfaiteur 
qui avait pris sa sacoche 

Montpellier, 30 décembre. — Ce soir, en 
sortant de la Manque de France, un pkaaaa 
de recettes aux finances de Iléziers, accom
pagné d'un comptable, a été attaqué par trois 
malfaiteurs qui parvinrent il lui arracher une 
sacoche renfermatif Ô4O.0O0 francs. 

Les deux employés se mirent il la pour
suite des voleurs en tirant des coups de re
volver. Un des malfaiteurs, atteint dans le 
dos, s'affaissa, et les doux employé* rentrè
rent en possession de lu sacoclic. Le bandit 
s'est refusé a donner son identité. 

COURTES DÉPÊCHES 
— Des essais de téléphonie sans fil entre 

Tus.bkent. dans le Turkestan. et diverses villes 
sibériennes, ont pleinement réussi. La distance 
atteinte déposse 4.500 kilomètres. 

— On signale que. contrairement au droit des 
gens as au traité de paix, de nombreux prison

niers de guerre roumains sont maintenus en cap
tivité par les Bulgares. 

— Ua important matériel d'aviation a été 
découvert en Pomérsnie dans la propriété d'un 
commandant en retrait». 

— Des jets de vapeur ont grièvement brûlé a 
Toulon, quatre hommes a bord du torpilleur HSS. 

Dernières Nouvelles Régionales 
RECEPTIONS A L'EVECHE OE LILLE. — 

Mgr Quilliet. évêque de Lille, a reçu, jeudi après-
midi, dans le grand salon de l'Hôtel épiscopal. les 
délégations ecclésiastiques et civiles qui étaient 
venues offrir à Sa Grandeur leurs vu'iu et hom
mages respectueux. 

Mgr Fremaux. doyen du Chapitre, prit la pa
role au nom du clergé: M. Delemer, au nom des 
hommes d'ieuvres. et .Mgr Lesue, recteur de 
l'Université, au nom du corps professoral et des 
étudiants. 

Mgr t^uiiliet a remercié en termes chaleureux 
ses dévoués collaborateurs et termina en donnant 
sa bénédiction. 

LES DETOURNEMENTS OE CHARBON A 
OUNKERQUC. — Mercredi soir. M. Lengrand 
a été conduit au Palais de Justice oïl il a subi 
son premier interrogatoire. Celui-ci, mené par 
M. Blanchard, juge d'instruction intérimaire, a 
porté plus particulièrement sur un détail que le 
chef de gare avait donné lors de son arrestation, 
ii avait oretsndu avoir sa un wagon da charbon 

de la maison B. et V. Une confrontation avec lea 
représentants de cette firme a mis â néant cett* 
allégation. A 21 heures. M. Lengrand réintégrait 
sa prison. 

UNE DOMESTIQUE INDELICATE. — Le 
Parquet de Saint -Orner vient de faire écrouer la 
nommée (iermaine Lacoustre. 20 ans. dutucstiuue 
de terme elles M. Ducamp. cultivateur A Zu-
ilausque. pour vol de 4.000 francs au préjudice de 
son patron. 

MAatCH* DBS 0HA1TOB8 A V ETaVUrOSB 

»^?„nm?*hLrr r"U- S ? w Î S : s u r t*1**". 3««; es-compte hors banque. 0 11/liî 
Alexandrie : sur tondre- «7 u. 
Gssnèv. : sur l'aris. SS.SO; sur "Loadre*, gg.18 sor 

Bruxelles. 1S.S3 y, «»-*», «m-
BrttMUss: sa , P , r i , . 05.925 : . u r Loa<ll..,, 6 4 7 7 s . 
Rom», sur Paris. 171; sur Londres, 101.75. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
c o x o n a . — U n n s t l , 30 décembre. — Vantes. 

2.000; importations 1.140; américain hausse 32-
brésilien, haussa 32; égyptien aak*ll*r*itia ateesti 
fair baisse 100. ^ 

Olosu». — l),'.-ambr«, S3i; iaavMr SiS- terrier 
SSS; mars» 94»; avril. 957; mai. MT; Juin »1l'-
juillet, août. »sl ; septembre, octobre novembre Sss' 

•samUsrsats: décesubr*. 17.50: J . , n . " g s o - fî-' 
srier. 18.2S: mars, 16; avril, 1S; mai. 16; autrea 
mois inchangés. 

ttaw York, 11 heures : jaariar, 14.it>; aura, 14.01* 
ami. 14.M: iuiilat, i*.a« 
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